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Un nid bien douillet  

À l’institut médico-éducatif 
Le Nid Basque, 60 enfants, 
adolescents et jeunes 
adultes bénéficient 
d’un accompagnement 
personnalisé. Ici, 
la bienveillance tient 
lieu  de règle d’or.

17

A u Nid Basque, le 10 février 2022 
reste ancré dans toutes les 
mémoires. Ce jour-là, l’institut 
médico-éducatif angloy rece-

vait la visite de la secrétaire d’État char-
gée de la Jeunesse et de l’Engagement, 
Sarah El Haïry. Pour l’occasion, les jeunes 
avaient mis les petits plats dans les 
grands afin de proposer des mets de choix 
et assurer un service impeccable auprès 
de la délégation officielle conviée à dé-
jeuner au sein du restaurant d’applica-
tion. La présence du sous-préfet, Philippe 
Le Moing-Surzur, des députés Florence 
Lasserre et Vincent Bru, et de Joëlle Tur-
cat, adjointe chargée du Handicap et de 
l’Accessibilité, ajoutait à la solennité de 
l’instant. Pour autant, les jeunes présents 
n’ont pas manqué de passer un message, 
celui “de créer des structures comme le 
Nid basque, parce qu’ici c’est trop bien !”.

Épanouissement et insertion

Ce cri du cœur ne doit rien au hasard. L’ins-
titution angloye installée sur les hauteurs 
de la Chambre d’Amour accueille 60 enfants, 
adolescents et jeunes adultes âgés de 12 à 
20 ans présentant des troubles du neuro-
développement (1). Ils y bénéficient d’un 
accompagnement unique en son genre, 
grâce à l’implication d’une cinquantaine 
de professionnels : enseignants, éducateurs 
spécialisés et techniques, médecins, psy-
chologues, orthophonistes, ergothéra-
peutes, agents techniques et administra-
tifs... “Nous avons trois missions : favoriser 
l’épanouissement des enfants, contribuer 
au développement de leurs potentialités 
physiques et sociales, accompagner leur  
insertion sociale et professionnelle”, indique 
son directeur, Dominique Driollet. Il met 
l’accent sur le partenariat noué entre 
l’équipe pluridisciplinaire et l’entourage : 

↑ Le Nid Basque 
	 Installée sur les hauteurs de la Chambre  
	 d'Amour, la structure accueille des enfants,  
	 adolescents et jeunes adultes présentant  
	 des troubles du neuro-développement
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▷ SACHEZ-LE
—
LES TOTEMS DES ÉMOTIONS FONT SENSATION  
À intervalles réguliers, les éducateurs du Nid Basque 
font appel à l’association La Source-Iturria pour mener 
des activités artistiques. L’un des derniers projets phares 
portait sur la création d’œuvres à partir de déchets 
plastiques. En octobre dernier, il a mobilisé quinze jeunes 
de 13 à 21 ans autour de l’artiste-plasticienne Sophie 
Noël. Elle les a invités à rassembler les matériaux recueillis 
auprès d’associations et de leurs familles, puis à composer 
quatre totems colorés exprimant chacun une émotion 
particulière. Les artistes en herbe ont également pu 
exprimer toute leur créativité à travers des tableaux 
monochromes judicieusement placés dans des boîtes à 
chaussures. Les œuvres ont fait l’admiration des familles, 
des élus et des représentants de l’Agence régionale de 
santé conviés au vernissage le 3 décembre 2021.  ●      →

“Nous accompagnons les familles dans la connaissance de la situation 
de handicap de leur enfant, la découverte de ses potentialités et limites, 
ainsi que la compréhension de ses besoins spécifiques.”

Projet de vie

Cela se traduit par la mise en place d’un projet personnalisé pour 
chacun des enfants ou jeunes présents au Nid Basque. La prise en 
charge repose sur l’enseignement scolaire, mais aussi un accompa-
gnement dans les actes de la vie quotidienne (hygiène de vie, re-
pérage dans le temps…), l’acquisition de comportements sociaux 
adaptés et l’éducation à la citoyenneté. L’accent est tout autant mis 
sur les activités créatives et la prise d’autonomie à travers des  
apprentissages techniques : espaces verts, travaux d’entretien du 
bâtiment, entretien du linge et des locaux, sous-traitance, cuisine. 
“Le temps de scolarité diminue d’année en année – trois heures par 
semaine pour les plus âgés – au profit d’un temps plus important 
d’ateliers techniques et de stages à l’extérieur”, précise Dominique 
Driollet. 

Acteurs du territoire

Cette quête d’autonomie se traduit dans la volonté d’ancrer les jeunes 
sur le territoire de la commune. La plupart des jeunes viennent en 
transport en commun ou par leurs propres moyens. Nombre d’entre 
eux fréquentent les équipements municipaux, en particulier la bi-
bliothèque, la patinoire et le théâtre Quintaou. La collaboration avec 
la Ville a permis l’éclosion de projets culturels marquants, dont une 
participation à la Biennale internationale d’art contemporain en 
2016 avec le collectif Art Nomad accueilli en résidence au Nid Basque. 
“Une rencontre magique”, se remémore Dominique Driollet. Et de 
citer également la caravane sténopé, un autre projet culturel em-
blématique autour de la photographie. “Nous sommes pleinement 
acteurs de la cité. Il y a un vrai regard bienveillant de tous les acteurs 
institutionnels et associatifs autour des projets du Nid Basque”,  
apprécie le responsable, en soulignant les échanges récurrents avec 
les enfants de l’accueil de loisirs de Baroja et les jeunes du Nid Basque. 
“Ces moments de partage et d’expression sont propices à leur épanouis-
sement. C’est tout le sens de notre engagement à leurs côtés”.  ● Y. A. 

(1) Les troubles du neurodéveloppement recouvrent plusieurs formes : trouble dissociatif 
de l’identité (TDI), trouble du spectre de l’autisme (TSA), trouble du déficit de l’attention 
(TDH), troubles multi-dys…

 Atelier théâtre →
	 L'établissement médico-éducatif 

favorise les activités créatives  
et la prise d'autonomie 




